
dénom inations a llem andes q u ’on leu r a substituées 
depuis ; la ville de Raguse est môme désignée p ar son 
nom  slave de D ubrovnik (sous la  forme légèrem ent 
défigurée de  Dobronika). Ainsi, su r  ce point, la géo
graph ie  du dix-neuvièm e siècle, bien loin de p rogres
ser, a reculé.

T an t que l’A utriche a  été, p a r un pacte fatal, soudée à 
l ’A llem agne, la  term inologie allem ande a été m ain
tenue à dessein su r  des cartes m ensongères. Depuis 
que l’em pire a été p ar le dualism e partagé en tre  deux 
n ationalités, u n  certain  nom bre de cartographes, se 
conform ant à la  po litique officielle, ont, eux aussi, 
partagé l’em pire  en tre  deux transcrip tions : la trans
crip tion  allem ande pour la C isleithanie, la  transcrip 
tion hongroise p o u r la T ransle ithan ie . Ainsi, la carte 
de l’in s titu t géog raph ique  de W eim ar, dressée par 
M. Charles Græf1, germ anise tous les nom s slaves de 
la Bohême, de la  Moravie et de la  Silésie, et m agyarise 
tous ceux du  royaum e de Hongrie. E lle  ne connaît à  
côté de la transcrip tion  allem ande que  les transcrip 
tions polonaise e t m agyare. Elle y a jou te  pour la 
langue serbe une  p rétendue transcrip tion  dans une 
orthographe qui n ’est p lus en usage depuis p lus de 
tren te  ans. Il est évident que  les géographes français 
qui copieront la carte  de W eim ar donneront à notre 
public une idée très fausse de l’ethnograph ie  des pays 
en question . M. E lisée Reclus, dans le tro isièm e 
volum e de son adm irable Géographie universelle, est 
le p rem ier qui a it osé rom pre avec la trad ition  et pré
sen te r les nom s géographiques sous la forme que leu r 
on t donnée les peuples indigènes. Nous n’avons pas 
hésité  à su ivre  son exem ple; nous ne pouvions dans

1, Hand und Eisenbahnkarte von OEsteireichisch-Hungarisoh mo
narchie bearbeitet von C. Græf.
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